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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

 

 
L’Institut Paoli-Calmettes (IPC) se mobilise 

pour sensibiliser aux cancers gynécologiques 
Des experts prennent la parole 

 

 
Marseille, le 6 septembre 2023. 
 
A l’occasion de « Septembre turquoise », l’Institut Paoli-Calmettes, Centre régional de lutte contre le 
cancer, se mobilise pour sensibiliser les femmes aux cancers gynécologiques, leur dépistage, leurs 
symptômes, leurs traitements. Forts de leur expertise dans le traitement de ces cancers, des 
professionnels de santé, médecins oncologues, chirurgiens, radiothérapeutes, oncogériatre et 
spécialiste du sport portent un message pédagogique et accessible à destination du grand public via 
des vidéos et podcasts. 
 
Chaque année, en France, on recense 15 000 nouveaux cas de cancers gynécologiques.  
Les cancers du col de l’utérus, de l’ovaire, des trompes, de l’endomètre sont les principales localisations.  
12ème cancer féminin en France, le cancer du col de l’utérus est une maladie qui se développe sur la 
muqueuse du col de l’utérus, sur le tissu qui le recouvre. Elle prend naissance dans la première couche de la 
muqueuse qui porte le nom d’épithélium. On estime à un peu plus de 3 000 le nombre de nouveaux cas en 
France en 2023 (source : Panorama des cancers 2023). 
Dans une vidéo, le Dr Camille JAUFFRET, chirurgien en oncologie gynécologique nous parle du cancer du col 
de l’utérus, des causes, de la prévention, des recommandations, de la vaccination.  
 
Le dépistage des cancers gynécologiques 

Depuis 2018, un programme national de dépistage organisé est mis en place pour le cancer du col de l’utérus. 
Il repose sur deux tests réalisés après frottis (prélèvement de cellules au niveau du col utérin).  
Le Dr Camille Jauffret explique le dispositif de ce dépistage, la vaccination proposée aux jeunes filles mais 
aussi aux garçons, la marche en cas d’infection à HPV, les autres cancers (ovaires, utérus, vulve). 
Parmi les traitements des cancers gynécologiques susceptibles d’être réalisés seuls ou associés : la chirurgie, 
la radiothérapie, la chimiothérapie. La chirurgie et la radiothérapie agissent localement sur la tumeur et les 
cellules cancéreuses alors que la chimiothérapie est un traitement qui passe par la circulation sanguine et agit 
sur l’ensemble de l’organisme. 
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La chirurgie 
Traitement standard pour enlever la tumeur, la chirurgie s’est enrichie de nouvelles techniques en cancérologie 
gynécologique. Le Dr Laura SABIANI, chirurgien en oncologie gynécologique fait le point sur ces avancées. 
 
La radiothérapie 
Traitement local réalisé en ambulatoire, la radiothérapie a connu une nette évolution dans le traitement des 
cancers gynécologiques. Le Dr Leonel VARELA CAGETTI, oncologue radiothérapeute nous parle des rayons, 
de la prise en charge et de la curiethérapie en complément des rayons.  
 
La curiethérapie 
Le Dr Laurence GONZAGUE CASABIANCA décrit à son tour, plus en détail, l’utilité de la curiethérapie pour les 
cancers gynécologiques, la substance radioactive utilisée… 
 
Les mots pour les maux  
Dans une vidéo, les Dr Maria KFOURY et Dr Essia MEZNI, oncologues, donnent la définition des mots relatifs 
avec la pathologie cancéreuse : cancer, mutation, traitement adjuvant ou neo-adjuvant, métastase ou 
localisation secondaire. 
Dans une autre vidéo, elles expliquent en quoi consistent les différents types de traitements anti-cancéreux : 
elles nous livrent la définition des mots chimiothérapie, thérapie ciblée, immunothérapie. 
 
L’oncogériatrie 

Le Dr Frédérique ROUSSEAU, oncogériatre, présente les différentes prises en charge des patients de plus de 
75 ans, elle explique en quoi consiste les essais thérapeutiques.  
 
Les tumeurs malignes rares en gynécologie 

Le Dr Magali PROVANSAL, oncologue médical, apporte un éclairage sur les tumeurs malignes rares, le 
bénéfice qu’apporte l’Observatoire national des tumeurs malignes rares gynécologiques aux professionnels, 
aux patientes, l’expertise développée par l’Institut Paoli-Calmettes dans ce domaine. 
 
L’activité physique adaptée (APA) 
Pourquoi une activité physique adaptée ? En quoi consiste-t-elle ? Quels bénéfices en retirer ? Comment se 
déroule l’accompagnement ? Autant de questions auxquelles répond Pauline DENIS, Chargée de projet APA / 
Sport cancer by IPC dans son podcast. 
 
 
Toutes ces vidéos sont accessibles à partir du lien ci-après : 
https://youtube.com/playlist?list=PLWBVMabTPxcPzHlknYEnvMHFKzmw9Zjqb&si=UZPu6BbeqG_Dmuov 
 

https://youtube.com/playlist?list=PLWBVMabTPxcPzHlknYEnvMHFKzmw9Zjqb&si=UZPu6BbeqG_Dmuov
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MANIFESTATIONS 
 

A L’AGENDA DE   
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A propos de l’IPC 
Certifié par la Haute Autorité de Santé (HAS) en 2021 avec mention Haute Qualité de soins, le plus haut niveau de 
certification, et accrédité Comprehensive Cancer Center par l’OECI l’Organisation of European Cancer Institutes) en 
juin 2019, l’Institut Paoli-Calmettes est membre du réseau Unicancer. L’IPC rassemble 1 900 personnels médicaux 
et non médicaux, engagés dans la prise en charge globale de l’ensemble des pathologies cancéreuses : recherche, 
soins médicaux et de support, enseignement et formation. L’IPC a réalisé plus de 100 000 consultations et accueilli 
près de 12 000 nouveaux patients en 2022. La prise en charge à l’IPC s’effectue exclusivement sur la base des 
tarifs de la sécurité sociale, et les dépassements d’honoraires ne sont pas pratiqués dans l’établissement. L’IPC a 
établi des coopérations avec une vingtaine d’établissements de santé de la région. 
Pour plus d’informations : www.institutpaolicalmettes.fr 
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